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Ambulances
Landres : Suk

(03 82 21 80 00). Piennes :
Dupasquier (03 82 21 74 33),
Piennes ambulances
(03 82 21 77 00). Trieux :
Leclerc (03 82 20 47 92).

Médecins
Audun-le-Roman : régime

général, appeler le 15.
Secteur de Piennes : tous

régimes : Meurthe-et-Moselle
(08 20 33 20 20), Meuse
(03 29 84 75 15), en cas
d’urgence vitale appeler le 15.

Pharmacies
Secteur Audun-le-Roman,

Mancieulles, Piennes,
Trieux, Tucquegnieux :
03 82 21 07 07.

Soins infirmiers

Audun-le-Roman :
Mme Bombré
(03 82 20 06 01) ; Mme Sli-
mane-Reguieg
(03 82 21 61 75 ou
03 82 91 80 21) ; Mme Stru-
bel (06 35 28 28 28).

Secteur de Piennes :
MM. Charpentier-Couturier
(03 29 87 91 13) ;
Mmes Boemo-Romiti et
Bourgeois, M. Alfano
(03 82 22 27 04), Mme Hory
(06 50 06 80 48) ; Mme Gri-
car-Marini (06 73 87 41 83).
Mme Launois
(03 82 46 73 37), Mme Kane
(06 75 44 56 95). Trieux,
Tucquegnieux : Pascal et
Nicolas Becker
(03 82 20 42 17) ;
M. Defosse et Mme Dallariva
(03 82 20 96 30).

URGENCES

Les correspondants
Anderny, Sancy, Serrou-

ville, Trieux : Nadine
Fiorina (03 82 20 22 59 ou
06 79 50 39 80).

Audun-le-Roman : Nadège
Denaës (03 82 46 62 98
ou 06 19 51 98 04).
Avillers, Domprix,
Landres, Mont-Bonvil-
lers : Daniel Pinget
(09 61 02 94 05 ou
06 76 15 96 52). Bettain-
villers, Tucquegnieux :
Louis Landru
(03 82 46 35 13). Beu-
villers : Claude Mabille
(03 82 21 80 71).

Bouligny, Baroncourt,
Joudreville, Preutin-Hi-
gny, Xivry-Circourt :
Myriam Kintzinger (tél.
fax 03 29 85 41 36).
Joppécourt, Mercy-le-
Bas, Mercy-le-Haut,
Saint-Supplet : Marie-Jo-
sèphe Curé
(03 82 23 16 53). Mairy-
Mainville, Norroy-le-
Sec : Pierre Dupont
(03 82 21 37 26). Mala-
villers : Thérèse Onyszc-
zuk (03 82 21 52 43).
Murville : René Michelet
(03 82 21 97 72). Pien-
nes : Maryse Saccenti
(03 82 21 75 58 ou
06 82 16 23 05).

RLSERVICES

Piennes. — Nous appre-
nons le décès de Mme Alda
Clement, survenu mercredi
10 novembre à Verdun, à l’âge
de 89 ans.

Née Gasparini le 9 septembre
1921 en Italie, elle avait épousé
Joseph le 15 novembre 1937 en
mairie de Piennes, un époux
qu’elle avait eu la douleur de
perdre le 5 juin 1994.

De cette union sont nés deux
garçons : Georges, domicilié à
Piennes et Michel, à Soissons
dans l’Aisne. Ils lui donnèrent
la joie d’être entourée de deux
petits-enfants, Pascale et Jean-
Philippe, et de trois arrière-pe-
tits-enfants, Pierre, Fanny et
Jade. Mme Clement était domi-
ciliée 91, rue de Verdun à Pien-
nes. Elle aimait la lecture et les
jeux de cartes.

Le corps de la défunte repose
à la chambre funéraire ZI la
Mourière à Piennes. Ses obsè-
ques seront célébrées samedi
13 novembre à 10h en l’église
de Piennes, suivies de son
inhumation au cimetière com-
munal.

Nos condoléances à la
famille.

NÉCROLOGIE

Mme Alda
Clement

En ce jeudi 11 novembre, à
11 h 30, Marc Colin, maire de la
ville, a procédé à la cérémonie
commémorative de l’Armistice de
1918. En présence des adjoints et
des conseillers municipaux, de la
gendarmerie, des sapeurs-pom-
piers, des porte-drapeaux, et
d’une dizaine de personnes fidè-
les au devoir de mémoire, il a
déposé une gerbe au monument
aux Morts. Dans son discours,
Marc Colin a rappelé, ému, le
sens profond d’une telle date :
« La victoire de la France qui
marqua la fin de la Grande Guerre
et de sa puissance destructrice, le
souvenir du nombre considérable
de morts qui a marqué à jamais
notre conscience nationale. »
Pour que le pays tout entier
n’oublie jamais la souffrance de
ses enfants, une minute de
silence a été observée et l’hymne
national a retenti. L’assistance a
été conviée à se réunir en mairie
autour du verre de l’amitié.

COMMÉMORATION 11-novembre

Emouvante cérémonie
à Audun-le-Roman

Anciens combattants, élus, représentants des pompiers et des forces de l’ordre ont célébré hier
le 92e anniversaire de l’Armistice de la Première Guerre mondiale. Photo RL

Audun-le-Roman. — Nous
a p p r e n o n s l e d é c è s d e
Mme Huguette Lefondeur, sur-
venu le mercredi 10 novembre à
l’âge de 89 ans. Née Bertin, elle
avait épousé Henri Lefondeur le
22 septembre 1945 à Fillières,
un époux qu’elle avait eu la
douleur de perdre le 14 août
1958.

Le corps de la défunte repose
à la chambre mortuaire, salon
« La Colombe » à Audun-Le-Ro-
man. La cérémonie religieuse
aura lieu samedi 13 novembre à
10h en l’église d’Audun-Le-Ro-
man, suivie de l’inhumation au
cimetière de Fillières.

Nos condoléances à la
famille.

Mme Huguette
Lefondeur

Bibliothèques
Baroncourt : de 14h30 à 18h.

Bouligny : de 10h30 à 12h et
de 14h à 17h30. Piennes : de
14h à 17h30. Trieux : de
16h30 à 18h. Tucque-
gnieux : de 14h à 17h30.

Cinéma
Piennes: dans le cadre du

Festival du film italien de
Villerupt, à l’occasion du
bicentenaire de la commune,
salle du Nord-Est : Rouge
comme le ciel le matin pour
les enfants des écoles primai-
res et l’après-midi pour les
élèves du collège Paul-Lange-
vin. Si puo fare à 21h pour
tout public.

Don de sang
Bouligny: de 8h30 à 12h, salle

Grimau du quartier de Joudre-
ville.

Inscriptions

Piennes: aux Restos du Cœur,
de 14h à 16h, salle Sainte
Barbe (près de l’église).

Tucquegnieux: aux Restos du
Cœur, de 14h à 16h30, en
mairie, salle C.

Halte-garderie
Murville : de 9h à 12h, salle

polyvalente.

Piscine
Landres : de 17h45 à 21h. 

Services
Audun-le-Roman : déchetterie

ouverte de 9h à 12h et de
13h30 à 17h30.

Piennes : déchetterie ouverte
de 9h à 12h.

Solidarité
Piennes : ouverture du ves-

tiaire du Secours catholique,
de 14h à 15h30, au foyer
Jacques-Duclos à La Mou-
rière.

A UJOURD’HUI

Hier, lors de la cérémonie du
92e anniversaire de l’Armistice
de la Première Guerre mon-
diale, devant le monument aux
Morts, Jean-Marc Léon, maire
de Joudreville, a remis un
diplôme d’honneur à Adrien
Bonnemaire, Jean Brychcy,
James Knoblauch et Giacomo
Marchesin. Cette cérémonie
s’est déroulée en présence des
représentants de l’Ulac et des
anciens combattants des veu-
ves et prisonniers de guerre de
Joudreville, Piennes et Landres,
des musiciens de La Piennoise,
ainsi que des représentants des
pompiers, de la gendarmerie, et
les maires des communes de
Piennes et Landres.

Diplôme
d’honneur
à Joudreville

Durant 3 ans, Paolo Jamo-
letti et Alberto Valtel-
lina ont suivi pas à pas

Mario Moglia. Cet ancien
mineur aujourd’hui octogé-
naire est ainsi devenu le per-
sonnage principal de Sur et
sous terre, un documentaire
franco-italien.

La première projection a eu
lieu à Bergame en Italie (lire RL
d’hier). En attendant que les
Lorrains puissent également
découvrir ce film, retour sur
Mario dont l’histoire symbo-
lise celle de nombreux émi-
grés.

Partir
« Mes oncles ont tous émigré

à cause du fascisme, sauf un.
Les fascistes l’ont tué et ma
tante, veuve, je l’ai vu mendier
une poignée de farine dans les
villages. On peut pas oublier
ça. C’est des mauvais souve-
nirs alors on est tous partis. »

1947. A même pas 20 ans,
Mario Moglia quitte l’Italie
pour la Belgique, tandis que
ses frères ont choisi l’un
l’Argentine, l’autre Paris. « On
nous a promis du travail,
l’hôtel, mais quand je suis
arrivé, c’est un camion qui
nous a embarqués. » Pour arri-
ver au pied de crassiers et
baraques en tôle sans chauf-
fage. Et à la première grève, les
fauteurs de trouble étaient
reconduits à la frontière. Mario
décide alors de gagner Paris,
même si son passeport ne lui
permet pas d’y travailler.

« Je suis passé par le travail
au noir… c’est comme ce qui se
passe aujourd’hui ! » Telle-
ment pareil qu’après un con-
trôle, un policier le menace
d’expulsion. « Mon père m’a
conseillé de rentrer en Italie. »

Il y restera deux jours. « Un
copain m’a dit "viens avec moi
à Piennes, l’entreprise Scam-
pini embauche". Les violettes
étaient en fleurs en Italie, mais
quand je suis arrivé là, toutes
les entreprises étaient en
intempérie ! »

Les travaux forcés
Le maçon plaisante mais se

souvient qu’il a écumé Pien-
nes, Boismont, Hayange,
Rombas pour proposer ses ser-
vices. « On me promettait une
embauche après le dégel, mais
le dégel, il ne venait pas. »

Le jeune homme se retrouve
rapidement sans argent. Alors
il n’écoute pas le conseil de
son père qui lui avait dit "Ne
travaille pas sous terre" et il se
présente à la mine de Landres.
« L’ingénieur m’a regardé et il a
dit "il est bon pour charger les
wagons". » Mario file à la
chambre du travail de Briey,
son bon d’embauche en main.
« Le fonctionnaire m’a dit "sor-
tez ou j’appelle la police",
parce que mon passeport
n’était pas en règle. Je suis
rentré en vélo les larmes aux
yeux. Je n’avais plus un sou. »

U n a m i l u i p r ê t e
2 000 francs pour prendre le
train de Baroncourt à Nancy et
voir le consul. Le problème est
réglé d’un coup de tampon et
Mario devient mineur. « On
chargeait les wagons à la
main, les pieds dans l’eau.
Pour moi, c’était les travaux
forcés. »

Il passe pourtant rapidement
de manœuvre à mineur et plus
tard, surveillant. Avec une
fierté qui ne le quittera jamais :
« Je n’ai jamais eu un mort
dans mon équipe. » Il était
parmi les meilleurs mais

comme les autres, il est licen-
cié en 1969 à la fermeture de la
mine. « Ils m’ont mis à Homé-
court. » Mario connaîtra enfin
la retraite en 1981.

Après la mine
Serait-ce le temps du repos

pour cet immigré, aujourd’hui
naturalisé français ? Eh bien
non. « Ma maison s’est cassée
en 1998. La veille, j’avais fait
la remarque à ma femme qu’il
y avait une fissure sur la route,
un peu plus loin. Elle m’avait
dit "oh, toi et ta mine !" »
Dans la nuit, un mur d’angle
de 50 cm d’épaisseur explose
littéralement. Adhérent à
l’association des victimes des
affaissements miniers du bas-

sin de Landres, Mario Moglia
n’a toujours pas été indem-
nisé. Après l’affaissement bru-
tal de 1998, sa maison subit
un affaissement progressif et
se fissure en plusieurs points.
Des experts sont venus, l’ont
toisé, humilié même en soup-
çonnant le maçon d’avoir
construit de bric et de broc et
depuis, « on est là, on attend
leurs réponses et au tribunal,
c’est toujours le point zéro ».

Cette mine où « on a laissé
nos vingt meilleures années »
est un fantôme tenace. Sous
ses pieds, Mario sait que « les
Allemands ont tiré le fer en
1918, mais est-ce qu’ils ont
respecté les plans ? » Seule
certitude pour lui (comme

pour beaucoup d’autres…) :
« Tout vient de l’ennoyage. »
Mais cela, les technocrates
n’en font pas une évidence.
« Ma maison a perdu 35 % de
sa valeur, on a perdu la valeur
de notre travail ! Il y a de quoi
en être malade. »

« Je ne pense pas que j’en
verrai le bout. Ils attendent
qu’on meure tous et si les
enfants ne continuent pas la
bataille, tout sera perdu. »
Alors, malgré la disparition
d’Alain Cittadini, icône de
l’association, le combat se
poursuit… même si au fil du
temps, les espoirs s’amenui-
sent.

E. de R.

LES GENS mario moglia

Les damnés de la mine
Il est le héros de Sur et sous terre, un documentaire tourné dans plusieurs communes du Pays-Haut, dont
Landres, la sienne. Mario Moglia devient, un peu malgré lui, le symbole d’une génération de travailleurs exilés.

Mario Moglia, à propos de Sur et sous la terre : « Je pense que film pourra faire plaisir
à une génération italienne dont les grands-parents ont émigré. » Photo Frédéric LECOCQ

Depuis le début du mois de
septembre, l’effectif de la gen-
darmerie de Piennes est au com-
plet avec une nouvelle recrue.
Stéphanie Baron, âgée de 28
ans, qui vient du Mans, sort
tout juste de l’école de gendar-
merie de Châteaulin, dans le
Finistère. En Lorraine, qu’elle
découvre, et plus particulière-

ment à Piennes, Stéphanie
Baron met en application les
précieux enseignements reçus.
La diversité et la quantité de
travail devraient lui permettre
de se familiariser assez rapide-
ment avec son nouveau milieu
professionnel. Nous lui souhai-
tons une bonne adaptation
dans le bassin piennois.

PIENNES
Une nouvelle recrue
à la gendarmerie

Le gendarme
Stéphanie
Baron
complète
l’effectif de la
gendarmerie
de Piennes
depuis
septembre.
Photo RL

Carnet rose
La petite Jihane a vu le jour le 3 octobre à Nancy. Son papa, Gilles

Koziel, et sa maman, Malika Mehraz, lui ont préparé un petit nid
douillet à Audun-le-Roman, où ils résident. Meilleurs vœux de
prospérité à Jihane et félicitations aux parents.

EN BREF

Messe de la Sainte-Cécile
Dimanche 14 novembre à 11h sera célébrée la messe de la

Sainte-Cécile à la chapelle Notre-Dame de Lourdes aux Cités, avec
le concours de l’harmonie de Piennes, Landres et Joudreville.

MERCY-LE-BAS

Concours
de belote

Dimanche 28 novembre se
déroulera le concours de belote
organisé par les ACPG (anciens
combattants prisonniers de
guerre) à la Maison pour tous.
Les inscriptions se feront à par-
tir de 14h et les parties débute-
ront à 15h. Le montant de la
mise est de 8 €. Tous les
joueurs seront récompensés.
Lors du dernier concours une
récompense de fidélité sera
remise à chaque joueur ayant
participé à au moins quinze
rencontres.

Petite restauration, pâtisse-
ries et buvette sur place.

TRIEUX

Séance récréative
Deux associations tucquenoises, le Club Rencontre et le Couarail

s’associent pour accueillir le comédien Bertrand Bartoletti qui
animera une séance récréative. Elle aura lieu le jeudi 18 novembre,
à 14h, salle Louis-Frassineti, à Tucquegnieux village.

TUCQUEGNIEUX

Loto du tennis
Le Tennis-club Bouligny pôle piennois organise un loto dimanche

14 novembre à la salle Germinal du quartier de Joudreville. Ouverture
des portes à 13h. Nombreux lots à gagner comme un écran LCD, une
Wii, un VTT, une machine à café, une Smart box, etc. Tarifs : 1,50 € le
carton, 8 € les 7, 15 € les 13 cartons. Buvette et petite restauration.

BOULIGNY

Election du maire
Fin d’un long suspens, le lundi 15 novembre à 19h, le conseil

municipal procédera à l’élection du maire et des adjoints ainsi
qu’aux délégués aux différents syndicats intercommunaux en
remplacement des délégués démissionnaires.

MAIRY-MAINVILLE

Objets
encombrants

Les objets encombrants
seront ramassés le mercredi
17 novembre.

SANCY


